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Étienne Vacquet
Après des études à l’école du Louvre (diplôme de 3e

cycle) et à la Sorbonne, Etienne Vacquet intègre la 
conservation des antiquités et objets d’art au sein de 

la conservation départementale du patrimoine de 
Maine-et-Loire. Membre fondateur de l’association 

Europæ Thesauri, il est l’un des commissaires de 
plusieurs expositions notamment L’Europe des Anjou
(à Fontevraud), Dies solemnis le Grand Sacre d’Angers

(à Angers) ou encore Parures de fêtes, splendeurs 
des tapisseries des collections de Saumur (Liège et 

Fontevraud).

Guy Massin Le Goff 
Diplômé en droit international et docteur en 

histoire de l’art (école des Hautes Etudes), Guy 
Massin Le Goff  est conservateur du patrimoine en 

chef honoraire, après avoir dirigé la conservation 
des antiquités et objets d’art de Maine-et-Loire 

au sein du Département. Membre fondateur de 
l’association des conservateurs des antiquités et 

objets d’art de France et premier président de 
l’association internationale Europæ Tesauri, il a été le 
commissaire de plusieurs expositions d’importance 
comme Anjou-Séville, tesoros de arte (Séville, lors de 
l’exposition universelle de 1992), L’Europe des Anjou

(Fontevraud), Tapisseries d’Anjou (XVe-XVIIIe siècles) au 
trésor de la cathédrale de Liège (Liège), Dies solemnis 

le Grand Sacre d’Angers (à Angers).

Depuis sa réouverture en 2021, la salle du Trésor de la cathédrale de Toul présente 
chaque année, lors de la saison estivale, une exposition temporaire d’objets 
liturgiques. Après les peignes liturgiques en 2023 et les anneaux épiscopaux en 
2024 avec près de 23 000 visiteurs, le Trésor de la cathédrale propose pour cet été 
une exposition sur un autre insigne de dignité et de juridiction des évêques : la 
crosse. Son emploi s’est étendu également aux abbés et abbesses et à certains 
prélats. Les sources témoignent de son usage dès le VII
évoluer au fi l du temps pour se stabiliser au XII
au long fût : la hampe. Elle se termine vers le haut par un crosseron s’enroulant 
en volute. Ce dernier, qui peut être en ivoire, en cuivre ou en argent, est le lieu où 
s’exprime le plus souvent la thématique de la crosse.

Il est d’usage qu’elle soit portée de la main gauche par l’évêque -laissant ainsi 
la main droite libre pour la bénédiction- la volute tournée vers l’extérieur en 
direction du peuple de son diocèse. Tel le pasteur conduisant ses brebis, l’évêque 
peut rattraper avec ce bâton recourbé ceux qui s’égarent.

A partir d’une trentaine de pièces issues de plusieurs collections publiques (Notre-
Dame de Paris, Fondation Fourvière de Lyon, Basilique Notre-Dame de Lourdes, 
musée diocésain de Liège, trésors des  cathédrales d’Angers, Troyes, Metz…) 
et privées, cette exposition retrace l’évolution stylistique et iconographique 
du XIème

lecteur pourra découvrir notamment le tau pastoral, forme la plus ancienne de 
la crosse, de Robert d’Arbrissel, fondateur de l’ordre de Fontevrault, la crosse de 
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Depuis sa réouverture en 2021, la salle du Trésor de la cathédrale de Toul présente 
chaque année, lors de la saison estivale, une exposition temporaire d’objets 
liturgiques. Après les peignes liturgiques en 2023 et les anneaux épiscopaux en 
2024 avec près de 23 000 visiteurs, le Trésor de la cathédrale propose pour cet été 
une exposition sur un autre insigne de dignité et de juridiction des évêques : la 
crosse. Son emploi s’est étendu également aux abbés et abbesses et à certains 
prélats. Les sources témoignent de son usage dès le VIIème siècle. Sa forme va 
évoluer au fi l du temps pour se stabiliser au XIIème siècle avec l’aspect d’un bâton 
au long fût : la hampe. Elle se termine vers le haut par un crosseron s’enroulant 
en volute. Ce dernier, qui peut être en ivoire, en cuivre ou en argent, est le lieu où 
s’exprime le plus souvent la thématique de la crosse.

Il est d’usage qu’elle soit portée de la main gauche par l’évêque -laissant ainsi 
la main droite libre pour la bénédiction- la volute tournée vers l’extérieur en 
direction du peuple de son diocèse. Tel le pasteur conduisant ses brebis, l’évêque 
peut rattraper avec ce bâton recourbé ceux qui s’égarent.

A partir d’une trentaine de pièces issues de plusieurs collections publiques (Notre-
Dame de Paris, Fondation Fourvière de Lyon, Basilique Notre-Dame de Lourdes, 
musée diocésain de Liège, trésors des  cathédrales d’Angers, Troyes, Metz…) 
et privées, cette exposition retrace l’évolution stylistique et iconographique 
du XIème au XXème siècles de cet insigne épiscopal parfois richement décoré. Le 
lecteur pourra découvrir notamment le tau pastoral, forme la plus ancienne de 
la crosse, de Robert d’Arbrissel, fondateur de l’ordre de Fontevrault, la crosse de 
Saint-Bernard de Clairvaux du XIIème siècle, de l’évêque Ulger (XIIème siècle), des 
crosses limousines du XIIIème siècle, des crosses de Placide Poussièlgue-Rusand ou 
d’Armand Calliat du XIXème siècle, des productions du XXème siècle… CROSSES
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Les auteurs :

Bernard Berthod est docteur ès lettres, consulteur 
émérite de la Commission pontifi cale pour les biens 
culturels de l’Église, conservateur du musée de 
Fourvière et Président de l’Association européenne de 
conservateurs de trésors liturgiques EuropæThesauri.
Il étudie particulièrement l’histoire de l’orfèvrerie 
religieuse, du cérémonial liturgique et du 
vêtement ecclésiastique. Il a coécrit et dirigé, entre 
autres, le Dictionnaire des Objets de dévotion (2006), 
le Dictionnaire des arts liturgiques (1996 et 2015, éditions 
Frémur), Trésors inconnus du Vatican (2001 et 2021, 
éditions Frémur), Fastes canoniaux, costume de chœur et 
croix pectorales du clergé français (2023, éditions Frémur) 
et La grande histoire des années saintes (2025, éditions 
CLD).

Alde Harmand est historien de l’art, maire de Toul 
et conservateur du trésor de la cathédrale de Toul. 
Spécialisé dans les arts liturgiques, il est membre 
d’Europæ Thesauri et membre correspondant de 
l’Académie de Stanislas.

Couverture :
À gauche, crosse, Atelier limousin, 
vers 1220-1230 
À droite, crosse de Marcel Fleury 
(1884-1949), prêtre du diocèse de 
Versailles, évêque de Nancy et 
Toul en décembre 1934.

• Crosse limousine (vers 1220-1230) – 
émail champlevé

• Crosse de Poussièlgue-Rusand – 
orfèvrerie parisienne, XIXe

• Crosse de saint Bernard de 
Clairvaux – ivoire, XIIIe

• Projet moderne (Goudji)
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La crosse est un fleuron du renouveau néogothique. La hampe s’articule en 

trois sections soulignées, aux points de vissage, par un anneau godronné. 

Sur la douille, quatre guivres fuient vers le bas  ; au-dessus, le nœud, en 

forme d’orbe aplati, soutient le crosseron de section carré et fleuronné, 

formé par le corps d’un dragon ailé dont les pattes prennent appui sur 

une branche de grenadier s’échappant du nœud  ; le monstre darde sa langue 

acérée contre la Vierge debout sur son corps tandis que le saint Enfant qu’elle porte 

brandit une croix qu’il oppose à l’animal menaçant.

Le modèle original de la crosse est celle dessinée par le R. P. Arthur Martin, en 1850, 

pour Thomas Grant, premier évêque de Southwark, nommé par Pie IX lors du 

rétablissement de la hiérarchie anglaise (1850)5. Selon le jésuite archéologue, il a 

voulu inclure dans le crosseron « un sujet de piété » représentant la victoire annoncée 

du Christ dont la croix sauve le monde et terrasse la Bête. « Plus en harmonie peut-

être avec les idées du moment, cette représentation, inconnue jusqu’à ce jour sur 

les crosses, ôte au bâton pastoral son caractère de simplicité et détourne les idées 

de sa double signification symbolique. »6 Cette crosse devient emblématique de la 

production de l’orfèvre parisien qui s’autorisera quelques variantes (en remplaçant, 

par exemple, la Vierge par saint Georges) et sera largement commercialisée (n° 24 

du catalogue commercial de 1853)7.

Bernard Berthod

CROSSE « À LA VIERGE »

Placide Poussielgue-Rusand, Paris ; dessin, Arthur Martin

Bronze doré
Paris, Association diocésaine

5 La crosse est commandée par 

le comte d’Arudel, de la famille 

des Norfolk, principal leader de la 

communauté catholique du Royaume 

Uni. G. Favier, communication à 

l’auteur.
6 Auguste de Bastard, « Rapport fait 

à la section d’archéologie, le 28 juillet 

1856, par Auguste de Bastard, sur 

une crosse du XIIe siècle, trouvée dans 

l’église de Tiron, arrondissement de 

Nogent-le-Rotrou », Bulletin du comité 

de la langue, de l’histoire et des arts de 

la France, t. IV, 1857, p. 511. G. Favier, 

communication à l’auteur.

7 Gaël Favier, Viollet le Duc et l’orfèvrerie 

religieuse, Paris, 2025, p. 19.
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Objets d’autorité, formes et 
symboliques du XIe au XXe siècles
Salle du Trésor
Cathédrale Saint-Étienne de Toul
21 juin – 21 septembre 2025

LE BÂTON DU PASTEUR, ENTRE SACRÉ ET POUVOIR

Si l’anneau épiscopal scelle l’alliance, la crosse, quant à elle, 
manifeste le gouvernement. Elle est à la fois marque de dignité, 

instrument de juridiction et œuvre d’art.
À Toul, dans le cadre singulier de la Salle du Trésor, cette 

exposition entend restituer la pluralité de sens et de formes 
que la crosse a revêtue à travers les âges, du roman au 

contemporain.
C’est avec la rigueur scientifique que requiert un tel sujet, mais 

aussi avec la volonté de transmettre au plus grand nombre, que 
nous avons souhaité cette exposition.

Alde Harmand
Historien de l’art, maire de Toul

Conservateur du Trésor de la cathédrale

“

”

PRÉSENTATION GÉNÉRALE 
DE L’EXPOSITION

Une approche diachronique d’un 
insigne d’autorité religieuse
L’exposition Crosses épiscopales s’attache 
à explorer, sur près de mille ans, l’évolution 
formelle, fonctionnelle et iconographique 
de la crosse, insigne majeur de la liturgie 
épiscopale et monastique. À travers une 
trentaine de pièces sélectionnées pour 
leur représentativité, leur rareté ou leur 
qualité plastique, elle restitue les grandes 
étapes stylistiques et les variations 
régionales de cet objet à la fois utilitaire 
et symbolique.

Un corpus exceptionnel, 
rassemblé pour la première fois en 
France
Les œuvres présentées proviennent de 
collections publiques et privées de tout 
premier plan : trésors de cathédrales 
(Notre-Dame de Paris, Angers, Metz, 
Troyes), musées diocésains, Fondation 
Fourvière, musées de Liège, Lourdes 
ou encore collections particulières 
rarement accessibles. Cette réunion 
d’objets, certains inédits, permet une 
lecture comparative rigoureuse, attentive 
aux filiations esthétiques comme aux 
spécificités liturgiques.

PERSPECTIVES 
SCIENTIFIQUES

Typologie, morphogenèse, 
matériaux
La crosse, initialement simple bâton pastoral 
(baculus, cambutta), adopte sa forme 
canonique au XIIe siècle, avec l’apparition 
du crosseron spiralé. L’exposition en retrace 
la morphogenèse : du tau primitif à la 
volute gothique, de l’édicule baroque à la 
stylisation contemporaine. Les matériaux 
employés (ivoire, bois, cuivre, argent, cristal 
de roche, émail, nacre) traduisent autant les 
contraintes techniques que les intentions 
théologiques ou héraldiques.

Iconographie et fonction 
symbolique
Le programme iconographique des 
crosses, souvent concentré dans la volute, 
développe une rhétorique visuelle centrée 
sur la figure du Bon Pasteur, le combat 
contre le mal (archange vs dragon), ou 
la présence trinitaire. Cette iconographie 
s’enrichit à partir du XIIIe siècle avec les 
émaux limousins, atteint une dimension 
théâtrale à l’époque baroque, puis se 
spiritualise à l’époque moderne.

Usages liturgiques et variations 
contextuelles
L’objet n’est pas seulement liturgique : il 
est aussi juridique, cérémoniel et parfois 
politique. Son usage varie selon les 
traditions latines, orientales, monastiques 
ou canoniales. L’exposition intègre 
ces dimensions, notamment à travers 
les férules cardinalices, les bâtons de 
commandement, les crosses abbatiales 
féminines ou les modèles orientaux.

COMMISSARIAT ET 
CONTRIBUTEURS
• Bernard Berthod, docteur ès lettres, 
historien de l’orfèvrerie liturgique, 
président de Europæ Thesauri.

• Étienne Vacquet, historien de l’art, 
conservateur des antiquités et objets 
d’art, co-commissaire de nombreuses 
expositions patrimoniales.

• Guy Massin Le Goff, docteur 
en histoire de l’art, conservateur 
honoraire du patrimoine.

• Alde Harmand, historien de l’art, 
maire de Toul, conservateur du Trésor 
de la cathédrale.


